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I. INTRODUCTION : 
Place et rôles des processus d’épuration et de valorisation dans les IAA

- Les problèmes de pollution

- la nécessité de recyclage de l’eau

- Les problèmes de pertes de produits à valeur nutritionnelle élevée
II. LES CONTRAINTES LIEES A LA POLLUTION

- Nature des nuisances

- Classement des produits polluants

- Mesures de la pollution
III. LES CONTRAINTES LIEES A LA SITUATION ALIMENTAIRE DANS LES 
      PAYS EN DEVELOPPEMENT : Cas de l’Algérie
- Situation alimentaire

- productions

- importations
- La consommation alimentaire et les besoins nutritionnels
- Nécessité de valorisation des sous produits des industries agroalimentaires (IAA)
IV. LES TRAITEMENTS D’EPURATION DES EAUX

- Prélèvements (dégrillage, dessablage, écumage, flottation, tamisage, déshuilage,...)

- Traitements primaires : la décantation

- Traitement secondaire (traitement biologique, lits bactériens, boues activées,...)
V. LES TRAITEMENT DE VALORISATION DES SOUS PRODUITS DES IAA

- Valorisation du lactosérum

- Valorisation des mélasses de sucreries

- Valorisation des grignons d’olive

- Valorisation et traitements des sous produits d’agrumes

- Valorisation et traitements des sous produits d’abattoirs

- Autres types de valorisation
VI. EVALUATION ECONOMIQUE PREALABLE A LA MISE EN OEUVRE D’UNE UNITE DE VALORISATION

- La quantité globale de produit à traiter (tonnage minimum)

- Le coût du matériel de traitement et du personnel

- L’emplacement de l’unité par rapport aux autres usines qui vont fournir les sous produits à traiter (coût du transport)

- Prix de revient moyen du produit (ou des produits) après traitement.
Place et rôles des processus d’épuration et de valorisation dans les IAA
La valorisation des sous-produits agroalimentaires résultant du développement et de l’innovation représente un potentiel économique, social et environnemental d’importance pour les industries concernées, les communautés ainsi que pour les pays où elles opèrent. Les composés résiduels des processus traditionnels associés à l’alimentation des humains et des animaux, sont considérés par certains comme «déchets» ou «pertes», et comme «ressources renouvelables» par d’autres. Ces sous-produits peuvent souvent être transformés, permettant ainsi à l’industrie impliquée et à tous les intervenants concernés d’en retirer de nouveaux avantages dans le respect de l’environnement.

La facture alimentaire de l’Algérie a dépassé 7 milliards de dollars durant les onze premiers mois de l’année 2008.
L’Algérie a importé pour 7,02 milliards de dollars de produits alimentaires durant les onze premiers mois de 2008 contre 4,37 milliards de dollars, soit une augmentation de 60,45% par rapport la même période en 2007, selon les statistiques du Centre national de l’informatique et des statistiques des Douanes nationales (CNIS). 

La même source indique que la valeur globale des importations de l’Algérie a atteint 34,16 milliards de dollars contre 24,96 milliards en 2007, soit une hausse de 36,87%.

· Les importations de biens d’équipements industriels ont également connu une hausse substantielle avec 11,47 milliards de dollars contre 9,13 milliards de dollars en 2007 (+25,65%).

·  L’importation des demi-produits s’élève à 8,68 milliards de dollars contre 6,50 milliards (+33,55%).

· L’importation de biens de consommation a également enregistré une hausse importante avec 5,68 milliards de dollars contre 3,36 milliards de dollars durant les onze premiers mois de 2007
·  Les produits bruts avec 1,23 milliard de dollars contre 1,16 milliard de dollars (+5,56%),
·  Les produits énergétiques lubrifiants avec 469 millions de dollars contre 287 millions de dollars (+63,56%).
·  Les biens d’équipements agricoles qui ont augmenté pour atteindre 159 millions de dollars contre 134 millions, soit une hausse de 19%.
Les recettes d’exportation se chiffrent, pour leur part, à 76,10 milliards de dollars durant les onze premiers mois 2008, contre 54,18 milliards de dollars durant la même période de l’année dernière, en augmentation de 40,45 %. Elles sont largement dominées par l’exportation d’hydrocarbures vers l’étranger avec 97,66% de la valeur globale, soit 73,90 milliards de dollars contre 53,01 milliards au cours de la même période en 2007, soit une augmentation de 39,41%. 
Les exportations hors hydrocarbures restent marginales, ne dépassant pas les 2,20 milliards de dollars au cours de la période de référence, soit 2,34% uniquement du montant global des exportations. L’Algérie a réalisé un excédent commercial de 41,93 milliards de dollars durant les onze premiers mois de l’année 2008 contre 29,22 milliards de dollars durant la même période en 2007, (CNIS). 

· Selon la Forem (fondation nationale de recherche en malnutrition), en Algérie de 2007, plus d’un demi million d’enfants sont malnutris. Un enfant de moins de cinq ans sur cinq présente une malnutrition, ce qui donne un chiffre absolu de près de 600 000 enfants dont 150 000 présentent une forme sévère de malnutrition.

· Selon la Forem, le taux de malnutrition est de près de 18% chez les enfants de moins de 5 ans. L’enquête ne tient pas compte des « petits poids à la naissance ». Leur inclusion, pourrait élever de près de 50 000 enfants le chiffre arrêté.

· On dénombre 106 000 enfants qui souffrent d’une insuffisance pondérale d’une prévalence de 3,7% dont 0,6% de formes sévères.
· Cet indice mesure la malnutrition aiguë et chronique.
· Par contre, 322 000 enfants présentent un retard de croissance d’un taux de 11,3% dont 3% de formes sévères (cet indice renseigne sur l’absence d’une nutrition appropriée pendant une longue période ou de l’existence d’une maladie chronique ou de maladies récurrentes).
Les données statistiques, selon la Forem, pourraient traduire une demande alimentaire insuffisamment satisfaite, en particulier chez les jeunes enfants lorsque l’on sait que les besoins en protéines animales sont très importants à cet âge. En somme, cette situation expliquerait l’existence de foyers de malnutrition protéino-calorique dans notre pays. En faisant une comparaison entre la production agricole et la consommation alimentaire, il est à noter, en Algérie comme d’ailleurs dans tout le Maghreb, un déficit dans quatre denrées essentielles : notamment céréales, huile, viande et produits laitiers. Le pourcentage d’autosuffisance reste difficile à maîtriser, car il varie selon l’année et la denrée considérées.
En moyenne, la production agricole couvre les besoins à hauteur de 37% pour les céréales, de 15% pour les huiles végétales, de 2% pour le sucre, de 70% pour les viandes et les œufs et de 99% pour les fruits et légumes. 
Détérioration du modèle de consommation
L’hypothèse de la détérioration du modèle de consommation au cours de la période allant de 1993-1997 a été confirmée par une enquête effectuée par le CENEAP. Les fréquences mensuelles moyennes de consommation ont subi une diminution nette durant cette période, et ce pour la plupart des biens de consommation. Les baisses des fréquences de consommation d’aliments ont particulièrement affecté les viandes et les œufs mais également, à un degré moindre, les produits laitiers, les légumes frais et les fruits. 42% de la population interrogée au cours de cette enquête ont affirmé avoir diminué leurs achats d’aliments, 14% des personnes enquêtées ont déclaré ne plus effectuer d’achats pour certains produits. Plus d’un ménage sur deux (56%) ont avoué avoir soit restreint leurs achats, soit renoncé à l’achat de certains produits, tels que la viande, les fruits et l’huile, voire abandonné la consommation de certains de ces produits. 

D’après la Forem, près d’une famille sur cinq n’arrive pas à disposer de sa ration calorique journalière, c’est-à-dire à manger à sa faim quotidiennement. 

Les deux millions de couffins de Ramadhan donnés par le ministère de la Solidarité au cours du mois de septembre 2007 confirment cette donnée.

Une étude consacrée au filet social effectuée par le CENEAP montre que les pauvres ont tendance à consacrer la majeure partie de ce qu’ils reçoivent comme argent à leur alimentation.
Ainsi, 67% des bénéficiaires du filet social consacrent la totalité de leurs indemnités aux dépenses alimentaires et 70% des personnes âgées dépensent leur allocation en alimentation.
Les personnes handicapées consacrent plus de 54% de leur allocation à l’alimentation.
Face à cet état de fait, la Forem préconise la mise en place d’un observatoire national sur la nutrition et l’observatoire des droits de l’enfant pour l’évaluation et le suivi de la population ainsi que le renforcement des programmes déjà mis en place.
Exemple d’enquête alimentaire chez des femmes enceintes à Constantine
Une enquête alimentaire par questionnaire et complétée par « un rappel des 24 heures» a été réalisée sur 214 femmes enceintes de la ville de Constantine, réparties en trois groupes selon le trimestre de leur grossesse.

Les caractéristiques sociodémographiques ont été relevées. Les apports nutritionnels moyens sont proches des recommandations internationales. L'analyse de la distribution indique qu'au moins 10 % de cette population est défavorisée sur le plan nutritionnel. Les apports quotidiens en énergie en fonction du terme de la grossesse sont satisfaisants et respectivement de 2 870 kcal, 2 799 kcal et 3 118 kcal, avec une différence significative entre les deux derniers groupes. Par rapport à la ration calorique, les protéines représentent 15,23 %, les glucides 68,15 % et les lipides 16,62 % dont 5,2 % d'AGPI. Les glucides complexes, issus de produits céréaliers et des légumineuses constituent la base de l'alimentation. Les apports moyens observés pour les vitamines C, B1, B2, B6, PP, B9, B12, A et E sont supérieurs aux besoins nutritionnels moyens (BNM); mais des proportions souvent importantes de ces femmes se situent en dessous de cette valeur. Il en est de même pour le calcium et le magnésium. Quant à l'apport en vitamine D et en fer, plus des 4/5 des femmes de l'échantillon sont en dessous des recommandations. Ces résultats pourraient inciter les autorités sanitaires à élargir la surveillance des problèmes de nutrition dans le suivi de la grossesse. 
Les problèmes de pollution
Les problèmes de pollution 
C’est la contamination de l'air, de l'eau ou du sol par des substances qui altèrent la santé de l'homme, la qualité de la vie ou le fonctionnement naturel des écosystèmes.

( Pollution de l'eau
·  Par les produits phytosanitaires qui peuvent être à dose minime mais pour de grandes quantités comme les produits de soins corporels. 

·  Les sous-produits industriels sont une des sources de pollution de l'eau parmi les plus importantes. Ils s'agit essentiellement de produits chimiques et d'hydrocarbures. 
·  Les effluents (eaux usées) domestiques représentent une part importante dans la pollution de l'eau.
·  Par les déchets ménagés 
Pollution des sols
Par rapport aux agents polluants
Pollution de l’air
Alors que les autres formes de pollutions sont relativement locales, et susceptibles de faire l'objet de réglementations efficaces dans un cadre national (même pour les pollutions marines), ce n'est pas le cas des gaz, et tout particulièrement des gaz persistants et capables de modifier le fonctionnement planétaire du monde vivant. 

la « pollution génétique », 

la pollution radioactive, (produits radioactifs ; catastrophe de Tchernobyl).

la pollution électromagnétique, (transport électrique, téléphones portables, lumières intempestives pour la faune, etc.).
la pollution thermique 
la pollution liée au tourisme. 
La pollution "sensitive". Récemment, les termes « pollution sonore » et « visuelle » ont été proposés pour désigner la nuisance croissante censée être provoquée par les sons agressifs (voiture, train, avion, musique), les images violentes ou considérées comme telles (essentiellement la publicité et la télévision) ou un urbanisme déplaisant. Le terme a été spécifiquement choisi pour relier la pollution « physique » et la pollution « mentale », sans que ce terme se réduise à désigner un dérangement psychique : en effet, il est possible que les « pollutions sonores », notamment, induisent des états de stress et provoquent des maladies somatiques.
la pollution sonore 
la pollution lumineuse 
la pollution visuelle 
la pollution olfactive
Pollution des sols 
La pollution du sol peut être diffuse ou locale, d'origine industrielle, agricole (suite à l'utilisation massive d'engrais ou de pesticides qui s'infiltrent dans les sols). Ces pollutions agricoles peuvent avoir plusieurs impacts sur la santé humaine, en touchant des nappes phréatiques d'une part et en contaminant par bioaccumulation les cultures poussant sur ces sols d'autre part.

Qu’est-ce-qu’un sol ou site pollué ?
c’est "un site présentant un risque pérenne, réel ou potentiel, pour la santé humaine ou l'environnement du fait d'une pollution de l'un ou l'autre des milieux, résultant de l'activité actuelle ou ancienne".

Quelle est l’origine de la pollution du sol ?
La pollution des sols provient le plus souvent :
- d’anciennes pratiques sommaires d’élimination des déchets,
- de fuites ou d’épandage de produits chimiques (accidentels ou pas),
-de retombées de rejets atmosphériques accumulés au cours des dernières décennies.
La pollution des sols est une pollution concentrée : les teneurs en polluants sont souvent très élevées sur une surface réduite.
Quelques exemples de sites à risques : 
- anciennes usines à gaz,
- pressings,
- ateliers de mécanique,
- ateliers de traitement de surface,
- casses automobiles, garages automobiles,
- imprimeries,
- sites ayant abrité des dépôts d’hydrocarbures ou substances dangereuses,
- stations-services,
- sites chimiques et pharmaceutiques.

Les grandes catégories de sols pollués La nature et l’origine des pollutions sont très variées (industrie, agriculture, transport, rejets domestiques,…). Parmi les pollutions localisées on peut distinguer :
- les pollutions accidentelles, qui proviennent d’un déversement ponctuel dans le temps de substances polluantes,

- les pollutions chroniques correspondant à des apports de longues périodes, qui ont souvent pour origine des fuites sur des conduites ou autres réseaux enterrés, sur des cuvettes de stockage non parfaitement étanches…
 Les sites connus sont en général :
- des dépôts de déchets réalisés sans respect des règles techniques en vigueur et pour lesquels une pollution des eaux souterraines a été constatée,
- des sols ou des nappes pollués par des retombées, des infiltrations ou des déversements de substances liés à l’activité d’une installation industrielle ou à un accident de transport,
- des dépôts de produits dangereux tels que ceux qui peuvent être occasionnés lors des cessations d’activité.  
Quels sont les principaux polluants du sol ?
Selon la base de données BASOL (qui recense les sites pollués par les activités industrielles), les 10 principaux polluants constatés seuls ou en mélange sont (dans l’ordre décroissant de quantité) : Hydrocarbures, HAP, Plomb, Zinc, Solvants halogénés, Chrome, Cuivre, Arsenic, Nickel et Cadmium.

Quelles sont les principales composantes d’une pollution ?
Elles sont au nombre de 3 : 
 ( la source qui peut être primaire (produits, résidus à l’origine de la pollution), ou secondaire (milieu dans lequel la pollution s’est accumulée) ; 
 ( le transfert constitué par les voies de propagation de la pollution ; 
 ( les cibles que sont les récepteurs pouvant être affectés par la pollution (homme, milieux, biens matériels).

Quel est le danger pour la santé et l’environnement ?

La pollution des sols peut entraîner des dangers pour la santé publique et la qualité des eaux souterraines et de surface, sur une échelle temps plus ou moins importante.

Les sols pollués peuvent présenter un risque :
 - à court ou moyen terme pour les eaux souterraines, les eaux superficielles et les écosystèmes.
- à moyen et long terme pour les populations (les risques pour la santé résultent le plus souvent d’une exposition de longue durée pouvant équivaloir à une vie entière).

Il est rare qu’un site pollué crée des dangers et des risques immédiats pour les populations avoisinantes. Dans ce cas, des mesures d’urgence doivent être adoptées telles que le confinement des substances, la pose d’une clôture ou l’enlèvement des produits…
Comment les métaux lourds arrivent dans le sol ? 

Par le traitement des cultures avec des produits à base de cuivre (fongicides) ou les apports d’engrais, de lisiers, de boues ou de composts qui peuvent contenir du cadmium, du zinc, du plomb, du mercure ou du chrome.

Par le vent qui transporte le plomb contenu dans les fumées industrielles et les gaz d’échappement des voitures.

Par la roche mère où les métaux lourds sont naturellement présents.

Que deviennent ces métaux lourds ?
Ils peuvent être solubilisés dans l’eau du sol et être prélevés par les plantes ou rejoindre les nappes d’eau souterraines. 

Mais les métaux lourds peuvent aussi être "piégés" par des particules, ce qui empêche le sol et les plantes d’en souffrir.

Comment les plantes Réagissent?
La présence de métaux lourds freine la croissance de certaines plantes, comme ici dans un champ de maïs près d’une usine sidérurgique.

D’autres plantes " adorent «  les métaux! C’est le cas de l’armérie d’Haller qui pousse près des mines où le sol est riche en plomb

Les chercheurs se posent des questions sur le long terme
· À partir de quelle quantité de métaux un sol est pollué? Les êtres vivants du sol souffrent-ils de la présence de ces métaux?

·  Les plantes accumulent-elles ces métaux et peut-on en retrouver dans notre alimentation?

·  Ces métaux contaminent-ils l’eau des nappes souterraines?
·  Comment dépolluer un sol?
PROTECTION ET ASSAINISSEMENT DU SOL, DES EAUX SOUTERRAINES ET DES EAUX DE SURFACE
La protection et l'assainissement du sol, des eaux souterraines et des eaux de surface englobent les mesures et activités ayant pour objectif la prévention des infiltrations polluantes, la décontamination des sols et des eaux et la protection du sol contre l'érosion et toute autre dégradation physique ainsi que contre la salinisation. La surveillance et le contrôle de la pollution du sol et des eaux souterraines sont inclus.

( Pollution de l’air, Pollution atmosphérique
Effet de serre
L'effet de serre est une théorie décrivant un processus naturel de réchauffement de l'atmosphère qui interviendrait dans le bilan radiatif de la Terre. Il serait dû aux gaz à effet de serre (GES) contenus dans l'atmosphère, à savoir principalement la vapeur d'eau, qui est le principal contributeur à l'effet de serre, le dioxyde de carbone CO2 et le méthane CH4.

Echanges d'énergie entre l'espace, l'atmosphère terrestre, et la surface de la Terre 

Si la majorité des rayonnements solaires traversent l'atmosphère pour toucher le sol (en rouge), la plus grande partie du rayonnement émis pas la Terre n'est pas transmise (en bleu) mais absorbée par l'atmosphère (en gris). C'est la vapeur d'eau qui principalement absorbe le plus les rayons infra-rouge.

Lorsque le rayonnement solaire atteint l'atmosphère terrestre, une partie (environ 28,3 %) est directement réfléchie, c'est-à-dire renvoyée vers l'espace, par l'air, les nuages blancs et la surface claire de la Terre, en particulier les régions blanches et glacées comme l'Arctique et l'Antarctique, c'est l'albédo. Les rayons incidents qui n'ont pas été réfléchis vers l'espace sont absorbés par l'atmosphère (20,7 %) et/ou la surface terrestre (51 %). 

L'albédo est le rapport de l'énergie solaire réfléchie par une surface sur l'énergie solaire incidente. Dans la pratique, un corps est perçu comme blanc dès qu'il réfléchit au moins 80% de la lumière d'une source lumineuse blanche. À l'inverse tout corps réfléchissant moins de 3 % de la lumière incidente paraît noir. 

Cette dernière partie du rayonnement absorbée par la surface du sol lui apporte de la chaleur, autrement dit de l'énergie, qu'elle restitue à son tour, le jour comme la nuit, en direction de l'atmosphère sous forme de rayons infrarouges lointains en l'occurrence, dans la plage 8-13 μm principalement. C'est le « rayonnement du corps noir ». Ce rayonnement est alors absorbé en partie par les gaz à effet de serre, ce qui réchauffe l'atmosphère. Puis dans un troisième temps, cette chaleur est réémise dans toutes les directions, notamment vers la Terre.
C'est ce rayonnement qui retourne vers la Terre qui constitue l'effet de serre, il est à l'origine d'un apport supplémentaire de chaleur à la surface terrestre. Sans ce phénomène, la température moyenne sur Terre chuterait d'abord à -18 °C. Puis, la glace s'étendant sur le globe, l'albédo terrestre augmenterait et la température se stabiliserait vraisemblablement à -100°C.

En moyenne, l'énergie venue de l'espace et reçue par la Terre, et l'énergie de la Terre émise vers l'espace sont quasiment égales. Si ce n'était pas le cas, la température de surface de la Terre augmenterait sans cesse ou diminuerait sans cesse. En effet, si les échanges moyens d'énergie avec l'espace ne sont pas équilibrés, il y aura un stockage ou un déstockage d’énergie par la Terre. Ce déséquilibre provoquerait alors un changement de température de l'atmosphère 
L'effet de serre doit son nom à l'analogie entre l'atmosphère terrestre et une serre destinée à abriter des plantes. Les parois vitrées de la serre laissent entrer le rayonnement visible, qui transporte la majeure partie de l'énergie solaire, mais réfléchissent des rayonnements infrarouges, cause importante des pertes thermiques de tout corps (loi du corps noir). Le verre de la serre joue donc un rôle analogue à celui de l'atmosphère, qui contient les gaz à effet de serre. 

Les gaz à effet de serre
Les gaz à effet de serre sont des composants gazeux de l'atmosphère qui contribuent à l'effet de serre. Les principaux gaz à effet de serre sont:

·  la vapeur d'eau,
·  le dioxyde de carbone (CO2),
·  le méthane (CH4),
·  l'oxyde nitreux (ou protoxyde d'azote, de formule N2O)
·  l'ozone (O3).
Les gaz à effet de serre industriels incluent les halocarbones lourds (fluorocarbones chlorés incluant les CFC, les molécules de HCFC-22 comme le fréon et le perfluorométhane) et l'hexafluorure de soufre (SF6).
Contributions approximatives à l'effet de serre des principaux gaz : 
·  vapeur d'eau : 55 % 
·  dioxyde de carbone : 39 % 
·  Ozone : 1 % 
·  méthane : 1 % 
·  oxyde nitreux :4 % 
Ces gaz ont pour caractéristique commune d'absorber une partie des infra-rouges émis par la surface de la Terre.
Quels sont les gaz à effet de serre émis par les activités humaines (d’origine anthropique) ?
	
Gaz
	Pourcentage
	Origine

	Dioxyde de carbone (CO2)
	70%
	Combustion des énergies fossiles (pétrole, charbon) et de la biomasse.

	Protoxyde d’azote (N2O)
	14%
	Activités agricoles, combustion de la biomasse et des produits chimiques comme

 l’acide nitrique.

	Méthane (CH4)
	12%
	Agriculture (rizières, élevages). Production et distribution de gaz et de pétrole, 

extraction du charbon, combustion du pétrole et du charbon, décharges. 

	Les gaz fluorés (HFC, PFC, SF6) 
	4%
	Systèmes de réfrigération et employés dans les aérosols et les mousses isolantes,

 industrie des semi-conducteurs. Les gaz fluorés ont un pouvoir de réchauffement 

1 300 à 24 000 fois supérieur à celui du dioxyde de carbone et une très longue 

durée de vie. C’est pourquoi ils représentent un réel danger malgré la modeste 

part qu’ils représentent dans les émissions totales de GES. 
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